
M. .^''pcziEîiiii et ses ciistenççs de l'âinc

jusqu'à preuve contraire, nous croyons.que l'âme
n'a qu'une seule existence, une seule vie; maïs qu'elle a
plusieurs; pjfiàsës,,ouî^^des d'être; qu'elle pareçurt
mode infini, et a tout jamais, d'étapes toujours différen-
tes, reliées entré elles par autant de iraits-d'union (car
le înot nihiliste mçr' doit être raye de notre dictidri-
tiaire); nous croyonsqueTâuië rie revientjamais sur ses
pas, qu'une fois débjirrassée dé ses entraves d'ici, elle
rie se rep;longe plus dans une même fange terrestre; que
d'autres boues, mais non matérielles, sont réservées à
ses nouvelles épreuves, et que, pour satisfaire à l'éter-
nelle"loi du progrès, nul besoin est d^enfreindre une
autre loi, et dé iiriiiter l'infini créé.
Quels que. soient, dans sa première formation, les

éléments constitutifsd'un être, nous.croyonsà la variété
infiniede ses modes ou états, et saris répétition du passé.
A nos veux, la réincarnation racornirait Dieu, en bor-

nant ses moyens d'action sur l'homme. I
traiter en quelquespages un sujet si abstrait, prendrej

dans le problème des destinées l'une dés inconnuesqu'il '
renferme;la détacher de l'ensemble, la circonscrire,en
exposerla;photographieréduite dans un cadre microsco-

, pique où l'oeil de la
pensée en puisse facilementsaisir les

traits; c'est une lâche, croyons-nous,surhumaine. Aussi,
n'est-ce pas une réfutation, mais une critique amie et

sobre, un doute que nous soumettonsà la foi raisonnée ;
de tout réincarriisle.
Il est une loi, là loi ' des! transformations qui, dès!

l'origine,préside à tous progrès;nul n'en contestél'uni-
versalité. Avec elle, Une loi du recul, où réincarnations
intërmitierites, est inadmissibleà une exception près, si !
l'exception est possible; car nous admettriorisvolontiers
la théorie des messies qiie M. Pezzania largement tracée
daus ses Bardes druidiques.
D'après les dorinéesrèincàrnistes, Thbmriié>édescënd

sur terre, soit poury effacer les traces de son passé cou-
pable, soit pour recommencer.
Malheurà ce nouveau.Bëlisaire,Bélisâirè sans bâton ,

s'il; rie fournit p\as une course saris broncher. Autant'de
faux pas, où de chutes, autant de réincarnations nou-
velles à subir; toutes seront bien notées là-haut, à sa |

page, sur lé grand livré de vie. •
Laissons à notre penséedéployer ses ailes erratiques,

et allons planter nos tentes de touristes sur un autre
monde terrien où chaque réincarné à souvenir de sa vie j
précédente,réminiscencenon complète, notez bien non
complète, mais suffisante, niais certaine;nul n'en peut
douter; car à son appel, une voix intérieure lui confirme
la nature, le sommairede ses anciensdélits.
Voyons, avec Bérânger, « comment on s'y com-

porte : »
Là, on ne voit pas la moitié des sages, des savants,

nier imperturbablement cë;quei l'autre moitié affirme : là

'éincariiâtion y est un dôgmé àt'abrldé toute- -feontro-
•erse : libre à chacun d'en étudierj dés'en âpttliqWéfles ,
îoriséqùénceisjcônirhëi sur nôtre terre; cTïàciîn;'^st^lîbre
l'êcôùtëf sa cpnsçiériëev où de ifërhïer* l*Wr(éilïèicLlr*
îoitimë ici, lés hpmniëssbjfit soumis1au joiîg ftëâ épreu-
ves; et les bonnes où mauvaises passions font ïeùïj m'ôîs-ï
;on des âmes, là commeici. .'""''- -^H.-'-^-n
Mais au moins, un mémento'iMmW;:'iàirëâilin'î§çrace

garantit lès masses faibles et les PasséefcbliéheS'Ilê là'
5ôéiéîé''cbn'trétôutié''tyrâtt:aié'itiïè'^essée'; 'èaif"'ôii-'^èèiSi'^i'B-
autant de religions dilfé^enteisiqtf'iei, environ in'iHe WM
Cents. ..:•!..', ..-.,'r'/i'i :;;<;-,; •->;. '«-i!>j''i
Sérieux ou non, intelligent oû!fôssiïé, chacunpëuïëti

soi bâillonner le dogme, niais jâriiaiiTëtoùffér^;%if, k
quoi bon souffler, pour l'éteindre^ sur uné'hffîièréqù^ori1
sâitbièn::inextiïiguibM::;>: '•';;iï- ;:T"v: }i:kJi h"'!< s<-i"K<
Là, le libre arbitre, déjà si empêché,par,. les.«ntr.ayes

du milieu spcial^, n'est jamais^ comme ici, l'esclayed'un
éloquentimporteur.,.désincarnépù^on..;, : ,•..,)-•: ;; :„^s
Là, et pour ainsi dire face à face aVjDaJepbie^.e.^'îç

mal, croyez-vous que le libre arbitre n'ait pas, comme
. . ' ' •'• " " / •.'' ...-. •.< ;-: ."•)'; J'i!-!3 fc-j r'sl-u.lT>:..'.iici, de rudes combats a soutenir? et. que lès ardeurs de
ses mille passionsdévoyées né créentà l'homme que des
simulacresd'éprèùves? ïi . *^>?;

Là, enfin , te souvenir de ta vie précédente est unpuissant secourspour celte qui la suit; Car il1Sauve-
garde cette humanitéi contre les'ang'oisses'dàdotfté éï'fés
poisonsde l'erreur. T "; ''.'' ;

VISION
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MtIIMMM CHARLESXI

Lareine UîriqtierÉlépnpre'étaitmorte depuis peu. Le
'r.o|; parut plus tpùçhe de sa.perie qu'on, ne l'aurait at-
tendu d'un çoèur aussi spe que le sien. Depuis cet çvènë-
i)nent, il ^eviniténeoreplus^.soinVreet taciturne qù'aupa-
.rgyan^,,;^^^!^:^'au travail avec une application qui
prouvait lin besoin impérieux,d'écarter dés; idées pé-

,
^ \a |n d'v,^ .sç>irée(raùjomnç, il était assis cri robe

4etçliapipre ci,jin.pantoufles(levant'_ungrand feu allumé
'4ii^issQh,cabjnet,?M..palai, d̂e SloçltlipimJ 11 avait auprès
V4i^̂ ïiî-^ji'!?^-*^R6Ûi?P».'Ve..çP!Ji.lç'Braii^i^qiU*)!"h"ônprràit'jde

.,
sci:.bpnneSigràces,'cilê^^ëdecin^Baiimgariçn^
.Lc".palaj^ro:\i résiderijt'aujourd'hui lëSrois tlé Silène

n'était pas encore achevé,et CharlesXI, qui l'avait cam- j
mèricé, habitait alors l'ancien palais situé à la pointe du |
Ritlerholm, qui regarde le lac Moeler; grand bâtiment en |
forme dé fer à cheval. Le cabinet du roi était à l'une des )
i extrémités, et à peu près en face se trouvait la grande
salle servant à l'assemblée des Etals. Les fenêtres de
cette salle semblèrent tout à coup éclairées d'une vive
lumière. Cela parut étrange au roi. Il supposa d'abord
que cette lueur était produite par le flambeau de quelque
valet; Mais qn'àllait-on faire à cette heure dans une salle
qui depuis longtempsn'avaitpas été 'ouverte'? D'ailieurs
là lumière était trop éclatante pour provenir d'un seul
flambeau. On aurait pu l'attribuer à iin incendie; niais,
bn né voyaitpPintô*e fumée, lès vitres ri^élàieritpas bri-
sées, nul bruit hé se faisait entendre; tout annonçait
plutôt une illumination.
! Charles regarda ces fenêtres quelque tempssans par-
ler.. Cependantle comte Brâhé, étendantla main vers;le
cordon d'une sonnette, se disposait à sonner un page
pour i'erivoyér fecorinaître la cause dé cette' singulière
clarté;/maisle rprParréia.— « Je veux aller moi-même
dàiis eétfè salle, >•:dit-ih Ëh'-aèlifevanïces mots, on levit
pâli^ et sa physionomieexprimait une espèce de tefreïir.
religieuse.' Pourtant il' sbriit d'un pas fermé; le chahiT,

bellan et le médecinle suivirent tenantchacun une bou-
gie allumée.Celui-ci alla lui-mêmeprévenirïè concierge,
qui avait la charge des clés, et il "lui ordonna; de lkpà^t
diVroi, d'ouvrirsur-lè-champ lés portés dé là salle des
États. La surprise de cet hoirime fût grande à'cèfordre
inattendu; il se rendità là'Mté'à'u'pfësMu'rmi^aVorâ'il
ouvrit la porté d'unegalerie qui'dépënflaitde la; salledes
États. Le Roi entra ; mais quel fut soù éloWnemënt5en
voyant les murs entièrement tendus dënoif!;
Qui a donné l'ordre de faii^e tendre ainsi cette salle*

! demanda-t-il d'un ton"colère.— « Sire; persorineque
je sache, répondifle coricièrgetoûttrbubléi;i«rËi'lay
niëré fois qïië j'ai1faitpêtt^
brissée de chêriexommëelle \%'tbùjou'fs éfe^°CefiSin«-
ment ces tëntures-la^evienn^Votre Majesté1;Elle roiV marcKàriVd'ùtfpâl.rapTu^^ était
déjà parvenir à- piùs;idès deux-itië^s" de ta, gaRJrWi'^Èe
comté et le conciergele;Suivaient''(ïè:prSvle'Wéàééin
Baningarten était';mi^ peu en arrière;sjiaffa^-'îëtïfi*- la
crainte dé rester seul^-et: celle M^s'exposer'fe*»%
d'uneaventurequi s'annonçaitd'une façon^ssczétr^p».
N'allez pas plus loiri;, Sire! s'ê^riâ%ç^iwièr|è ŝur

mon âme, il y a 'dë-;la::''$l»r^lér!è.>^di^^-x:A^èMte
Kèu'rëv.; et ^épuis la iâ(^^dè'lafireiftfef%ôfcft»gHckusi
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Lecteur, n'est-ce pas qu'il est pénible de dire adieu à
ce monde et de retournerà nos tristes réalités?
|ffti£>àuAtrins,, nouspouvons nous réfugier dans les

groupes consolateui s de nos frères spinles , de ces
croyantsconvaincus cl par la méditation et par les pro- j
diges matériels, mais surhumains, qu'ils ont vus et cent
fois revus. Pour 'eux, les Arcanesde la vie future sont un
peu dévoilés; chacun a "son fil d'Ariane; aux lueurs du
flambeau de la foi réincarniste, il sert d'àvan£gardé aux
corrompusdu siècle, il leur sert de modèle.
Mais s'il n'en est pas ainsi, et l'on n'en peut douter,

cette foi-né préservé donc point de toute passion mal-

.
saine?„,;,.:
Elle n'est donc pas un frein, un danger pouf l'exer-

cice complet du libre arbitre, puisque, maigri sa vertu
salvatrice,nous ne-sommes pas tous des petits saints.
,11est donc bien admis que la réminiscenceagirait sur

nous à titre de conseillèreplus ou moins heureuse, et,
qu'il serait absurdede voir en elle un gendarme, forçant,}
à son gré la marche indécise de notre libre arbitre
menotte.

„
Mais alors, pourquoicetteféebienfaisante n'a-t-ellepour

domaine que le globe par nous rêvé? La réminiscence
nous serait utile, et Dieu nous en priverait? et cela sous
prétexte, .que nous devons être laissés à nos seules
forces! (page 259).
Mais,de.qui tenons-nousces forces? de nous seuls, ou

de Djeu? Une de plus compromettrait tout? Arriverions-
nous trop vite à notre but? Le tempset l'espace seraient
donc pour quelquechose dans l'éternité? « Halte-là!,dit
le Livre des Esprits spirïtes; la réminiscenceexiste, son
npmicj-b.as.est conscience^».,,; ,_ r;
.
Pourquoi donc, à la négation qui, depuis dès siècles,

s*exprime.en.ces termes : :
Celui-là n'est point puni, qui ne sait pas pourquoi il est puni,
„,_.., ...r ... i

:.,._(page àepji.'.',-,'
' 'Ppùrqtfô'îùii«iréponsesi tardive?
' Cbihniëiit?;ni le vénérableÊftëe de Gaza ',.ni tous ceux
-dont il n'était queTébfiô',Mtousi cèùxqiiiVaprès lui, ont j
'^pété'eomme liiï': ' "-ii:

.«Cehil-là
ri'esipoint puni, qui hé sait pas pourquoi il » été puni,»

,Nul parmi eux In'avait une conscience?
Nous reconnaissons quemalgré, purplutôt, qu'en vertu

de 59!»s$e, terre-à-terre, le livre dit des Esprits peut •
être utile aux masses qui peuplent nos sous-solset les
combles. Il leur donne urie signification rationnelle de
nos phénomènes matériels, et dissipe les terreurs; il
rappelle la morale oubliée, et même il renferme quel- '

ques pages admirables; mais nous croyons fermement
que le reste est, tantôt le résultat de médiocres écrits
médianimiques,et encw^mat'âïnemMspar le collection-
neur, tantôt l'oeuvre inhabile de ce dernier.
Ce livre prouveà l'évidence que la Foi seule égare.
Retournonsde suite à notre grand incarné, à 31. Pez-

zani : .......
Selon lui, la réminiscencene saurait percer « la nature

«trop grossièrede notre corps* la trop grande màtéria-
« lité de notre globe (p. 460). >•
Que viennent faire ici la grossièreté de l'enveloppe,

la matérialité du séjour? Ne peut-pii pas concevoir de
l'ambroisie dans un vase très-commun?Le somnambule
haut titré, l'extatique,'-.se révèlent bien avec un ou plu-
sieurs nouveaux sens; tésvoiNon dépouiller leurs corps,
déserter la planète?
Et puisque le corps humain, tout boueux qu'il est,

renfermel'âme, c'est-à-dire, un des chcfs-d'oeu\re de la
création mixte, douée d'une grande puissance relative et
de brillantes facultés, plus ou moins bien définies, nous
le redemandons,une de plus ferait éclater l'enveloppe?
Quoi! notre âme est assez puissante et grande pour

aller toucher Dieu, et pas assez pour relire quelques li-
gnes de son propre passé?
Aussi, M. Pezzani n'insiste-l-ilpas; il se hâte de con-

tinuer en ces termes, page 460 :
« Allons plus loin, et creusons plus profondément la

« question : Le séjour terrestre est moins une expia-
« tion pour les âmes, qui ont déjà expié dans le monde
« spirituel, qu'une nouvelle épreuve; ainsi que le dit si
« carrément Dupont de Nemours. »
Nous reviendrons.sur ce carrément.
Qui ont déjà expié... Donc : l'âme, coupable dans sa

vie terrestre,va dans le monde spirituel, expie ses fiam>
tes, lave son passé : la voilà régénérée, réhabilitée; tou-
tes ses dettes sont enfin payées. Ce n'est plus unemonade
élémentaire; ellea beaucoup appris, car elle a beaucoup
souffert. Sa robe virginale est sans tache, resplendis-
sante par les quelques rayons divins 'qui l'embrassent et
qu'elle reflète,

.. .. 'Mais que lui réserve l'avenir? Và-t-«lle continuer sa
marché péniblement ascendante,; et franchir un degré
spirituel dans quelque zone éthéréenne!
Non! le Réincarnismevient la saisir, et il la plonge

dans un Léthê, pour, en quelques brasses, lui faire at-
teindre une plage terrestre qu'elledoit parcouriren voya-
geur égaré, sans appui, et condamnéeaux mille tortures
d'un milieu réprouvé.Adieu le souvenir de ses erreurs

passées, dé ses luttes* de «es expiationset dé sa victoire
suprême! "•'"'
De par le Réincarnisme,un tel souvenirlui estinutile,

« pourvu qu'on lui enseigneles causes qui lui ont attiré
« les maux dont elle gérait, et la marche qu'elle doit
suivrepour s'en délivrer à l'avenir. » (P. 178, lig. 5 a 8).
Pourvu! Et si on ne lui enseignerien du tout? Si on

la renseignemal?
r Raisonnonscomme ont dû raisonner les créateurs du
dogme : « L'oubli complet du passé est vraiment chose
« fâcheuse, avouOns-le (p. 259) : il faut au moins en at-
« ténuer le mauvais effet; et pourvuqued'autresSëchar-
« gent d'enseignerà chacun les causes de son retour ici-
« bas, le tour sera fait. »
Avouons, de notre côté, que voilà un Pourvu bien •

embarrassant,une des bases de l'édifice bien titubante,
et par suite l'avenir de l'âme bien aventuré.
La loi dite Economie des Ressorts en serait alors

faussée; car, au lieu d'une réminiscence suffisanteet fixe,
Dieu aurait préféré votre Pourvu incertain, et abandon-
né aux fluctuations de votre bon ou mauvais vouloir une
pécheresse convertiesans le savoir. '
Mais, dites-vous, c'est moins une expiation qu'une

épreuve nouvelle : Épreuve de quoi? Car ici, chaque
mot doit faire viser son passe-port. Cette âme, ou pour
être plus dans le vrai, cet homme vient de payer sa
dette; comptez-vous cela pour rien? Aussitôt sorti du
guêpier, vous l'y faites rentrerau nom du Progrès!
Supposez qu'un être surhumainaille trouver un de ces

Bas-de-Cuir qui, en vrais pionniersde la civilisation,
purgent non sans peine les prairies de l'Amérique.Après
lui avoir enlevé son chien, son rifle, son expérience; et
tout souvenir du passé, il lui dit : « Je te rends ta *i-.
« gueur première; recoriimënce : À ce prix seul, toïi
«avenir..... devine le reste, où gare aux Pëàux-
«,Rouges! »> '","-;
Qui de nous ne crieraitpas à cet infernal génie' : v

« Mais au moins laisse lui son rifle et son expérience ! >>
Revenons au\ carrément de la page 460 :
il s'agit, dansle chap.IV;de rappeler les mérites de

Dupont de, Nemours, par des citations empruntéesà ses
écrits : des pages.258, 2o9, n'extrayonsque l'indispen-
sable :
« Il parait qne les êtres intelligentscréés éprouventle

« besoin d'animerdescorps...., et peut-être avec uneës-
•• pèce de corps... », ?
Notons ilparait, que rien ne prouve; et puis peut-

être. * - " •

4pous.é(..,.,on dit qu'elle se promènedans cette galerie....
j||ue,Dw»'ÙOUS,protège};

...
, !
«'^arrêtez, Sire!.» s'écriait le comte de son côté.

- ;N'*p.tendez-vouspas ce bruit qui part de la Salle desr^at^la^ii^aitàiquels.dangersVotreMajesté s'expose! »
. ù «S|r%disaitBaumgarten,dpnt une bouffée de ventye-
,>nait d'iéteindlte la bougie, permettezdu mpiiis.que,j'aille.
chercher une vingtainede vos trabans.—Entrons,dit
i le-roi d'une,voix ferme,en s'arrêtant devant la :porte de^grande: salle qu'ij prdpnnad'ouvrir. •• .j^Lje concierge^r^^laitteHement,que sa clé battait la
_'^^r^.(;«.ça.ïiStjquUÎ.:]>.âtF.parvenir à la faire entrer, -^- LTnyii^ i^olâai qui tremble! dit Charles en haussant les
'
ji^îli^î^f.-^îoflSv̂ Wte, ,:ouvr^z-nous cefte porte. —:<!§» comité,jbésitait, le roi- arracha la clé des mains du
r-m$ÊÊÈfc'%èï$v0's bien, dit-il d'un,ton de mépris, quer,|w/||iii^ajroe,seul;et avant' que sa suite eût pu l'en3:'«ii^|^.r,'.:là'porte avait été ouverte, et il était entré dans
RJigrandesalle en prononçant çés.mots;. «Avec l'aidedeiti^Hiw.

<«':£ .mïlï.rwi'.,:: -,-:. ' ifi.-f-r.vt-'-•;":
s;;
% rpl^ le comte, le médecin

6ï:i!^%^li|^|Î!?;étajtj éfilajriéjB.par une injinjtédejam-
bëàux. Une tenture npire avait remplacé l'antique tapis-

serie à personnages.Le long des murailles, paraissaient J
déposés en ordre, comme à l'ordinaire, des drapeaux
allemands,danois ou moscovites, trophéesdes soldatsde
Gustave-Adolphe.Des bannières suédoises, couvertes de
crêpes funèbress'y trouvaientmêlées.
Une assembléeimmense couyrajt les bancs. Les quatre

ordres de..l'État- siégeaient chacun à son rang; Tous
étaienthabillésde-noir; et cette multitude de faces hu-
maines,, qui paraissaientlumineusessur un fond sombre,
éblouissaientles yeux des quatre témoins de cette scène
extraordinaire. Aucun ne put trouver dans cette foule
une figureconnue.
Sur le,trône élevé d*où le roi avaitcoutumede haran-

guerRassemblée,ils virent un cadavre sanglant revêtu
des insignes de la royauté. A sa droite, un enfant de-
bout el la couronne en tête, tenait un sceptre à la main ;
à sa gauche, un homme âgé, ou plutôt un autre fantôme,
s'appuyaitsur le trône. Il était revêtu du manteaude cé-
,
rémonieque portaient les;anciensadministrateurs de la
Suède, avant que Wasa n'en eut fait un royaume. En
face du trône, plusieurspersonnagesd'un maintiengrave:
et-austère, revêtus, de longues,robesnoires, et qui parais-
saient êtredes juges, étaient assis devant une table sur
laquelle on voyait de grands in-rfolio et. quelquesparche-

mins. Entre le trône et les bancs de l'assembléeil y avait
un billot couvert d'un; crêpe noir, et une hache reposait
auprès.
Personne, dans cette assemblée surhumaine, n'eut

l'air de s'apercevoir de la présence de Charles et des
trois personnes qui raccompagnaient.A leur entrée, ils
n'entendirent d'abord qu'un murmure confus, au milieu
duquel l'oreille ne pouvaitsaisir des mots articulés; puis
le plus âgé des juges en robes noires, celui qui paraissait
remplir les fonctions de président, se leva, et frappa
trois fois de la main sur un in-folioouvert devant lui.
Aussitôt il se fit un profondsilence. Quelques jcùriés gens
de bonne mine, habillés richement, et les mains-iiéès
derrière le dos, entrèrent dans la salle par une porte op- *
posée à celle que' venait d'ouvrirCharles;Xltitls m̂ari
chaiëntiatète haute et lé regard assuré.;Derfièrëëux,
un homme robuste, revêtud'un justaucorpsde cuir brun,
tenait le bout des cordes qui leur liaient les mains, dëlûi
qui marchait le premier, et qui semblaitêtre le pluk im-
portantdes prisonniers, s'arrêta au milieu de la salle,
devant le billot, qu'il regarda avec un dédain superbe.
En même temps le cadavreparut trembler d'un mouve-
ment convulsif, et un sang frais et vermeilcoula de sa
blessure. Le jeune homme s'agenouilla,tendit la tété; la
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« Si, eomDHje le a^isil'^W intelligent survità ibn i :
« enveloppe,il demeure à Fétat demonade..»
Notonsiï rf<wrt(r<f,affirmation saiispreuve.
« Qu'il soit

po'ssible à l'être intelligent, sous la fariné
« rétrécieet'Condenséedfemoriadéi.. '•i'
Notonscettepossibilité^m^h riendêplus.
* Le souvenirde la vie précédente serait un puissant

« secours pour celle qui la suit. »
Notons ce; regret exprimé;par serait* regret accusa-

teur du système.
«:Quelques êtres supérieurs à l'homme ont peut-être

cet avantage;;;» :
'Kouioavs.peul+êlres^: i < ''

- ;« Tel;paraît l'état de l'homme; placé aux limites des
«;dèUX.TègneS.-»-;.•:;-; -\-.:V.'--' v\^:-:::y\ ;-.-
;Notons ce\parait.habilement'placé entre le doute et
l'affirmation. ..->
Notonsenfinceci :Dece qu'tfparait(àrDupontdeNë^

mours) queJes monades-éprouventle besoin d'animer
des cùrps^^te désir véhémentde gouverner encore
quelque c/iose (p. 258ty,ljl luiparait;: maisuvoilà: tout•
que l'homme, à sa mort; va, quelque parti attendre],
expier, téfléchir,se perfeelionneri.. (pv 259.)
,
Si l'auteur avait commencé par une affirmation/une

réalité, et non par une:.:; apparence, sa conclusionserait
4e drpit;a|Brmatiyç,:Profildébutespar sonÀkpfiimt^:

' "-'" ' "
...
:-:/..'p« 'ANCIEN.;

(La fin au prochain numéro). ,,
'•i^és^yn^ijSfîi^^C^ •M; ! i--i ;:,•,;,!!!'

''Mie Hloude Invisible.
'Voilà'lé Progrès Spiritualistè qui commence à deve-

nir protecteur en annonçantun nouveau-venu.C'estsim-
pïementpar rang d'ancienneté que ce rôle lui échoit,
parce que le journal lé .1/onde Invisiblene compté^en-
core que deux numéros.,
; 11lui souhaiteun prompt succès, et il est presque sur
que ce souhait sera exaucé car la personne qui lé
dirige est un bon spirite, un homme d'esprit et d'une
grande bienveillance.Avec ces qualités on ne peut que
réussir."' ...... ^
Pour commencernous lui empruntons une communi-

cation fort belle sur la réincarnation; puisqu'un de nos
rédacteurs dans le précédent numéro a commencé une
polémiquecontre ce dogmespirite, nous trouvons dans
le Mondtf Invisibleune belle page dictée par Georges

Cuvier, et nousla donnonscomme réfutation à ses rai-
son*; ^-- ;'î'^:-^.; ;-+> ::!,;:^>-\ '- i-^y -' ;-^';

1^ Réincarnation. ..
-h'u]nl oji.. - - -.!?/ (COMMUNICATION)---''- •-'; ii;'' :'-r:
-.::,. , • - ; -,

: ::-. .-.Examinons la doctrine de la réincarnai ion, en y appliquant
cette logiquequi est l'attribut dès éludesabstraitesetquiaccom-
pagne l'esprit,dans la vie d'outre-tombe.Prenons Un exemple;
celui de la persistance apportée a l'étude.d'une science. .:
Un enfant arrive sur votre globe. Il est destiné à être un génie

dans la peinture. Dès qu'il à une sorte de raison, dès qu'il peut
dirigersa '.nain, .vous le voyez çliarbonnanl,des..figures,sans.ifor-
m'es; là se concentrent tous ses plaisirs i dessiner. 11 cherche
partout un mbdëië^ilèntrouve en {but : puis, avec l'âge son
gôùt s'épure: il comparé,- îl;apprënit; il deviëiit''le giiide,'.le
maître d'une école ; il aura des élèves, des imitateurs; mais au-
ra-t-il Un rival dijjne de partagersa couronne d'épinesou de lau-
riersî't'eut^ètre; si deux éspritslse sont réincarnés dans le même
but, le progrès -de l'art! Gommt'ntysiins une Vie antérieure,ev-
pliquer ce mirage où vous puiseï'vosnhspiî'âtïohs? L'homme''de ;
génie ferme les; yeux; étroit ce'q'Oé-httl hë 'peut M montrer. •
:Pour le peintrece sont des couleurs inconnues et qUi'-Vôht :proV
duire dès effets saisissants dé vérité, dé viè'^'de^hâlëiir. Oïi donc,
à'l-il vu cela?Qui donc.luifa1dévoilécés-sécrélsî-Légënie/di't- |
on! Mais qu'est-ce que le génie? Qn. résidé-MI-?Qui';1e"donne?}
Dieu..i oui^iDieU qui:permet à Pâmè-;dë'rapporter àveVelle lé;
souvenir et l'intuition.A quinze ans, l'enfant en sait jilûs que :
ses inatt-iïcsfîcàr.'il n'a eu qu'à se-rappeler pour avoir le talent de,
l'homme de quaranteans. Il lui sérait-impossible; sans des.élu—
des proàlables antérieures,«l'avoirfait en si peu d'années un tel
chemin sur la route de l'art. '
Je puis peut-êtreme citer également comme preuve de ce que;

i j'affirme aujourd'hui.Ç-estjê-squveijiîr-dc^equej'avaisfait dans;.
i mes précédentes;incarnationsqui m'a permis d'aborderles études
; sur l'histoire naturelle. .^'aj,.été,,un-'p>auvije'yt)ècheurgagnant péni-
blement sa vie en péchant le long des côtes. Pendant celte exis-
: tence, je contractaiThal>irudé d'étudier lés-poissons dans leurs-
'' allures et leurs moeurs. Dans une autre..vie, je fus analqniisle
empailleur; j'eus orcasion d"éludier les rouage^ intérieurs des
animaux, èi; dans'nia dernière incarnation, je mé souvins, mais
sans pouvoir me rendrecompté;dé1l'origine dé iné's ëonnaissan-.
cesacquises;;icela;étaitdeTintuiiibnïCe'que jëivàUsïlisaiijou'r-
: d'iiuije l'ai déjà racontéailleiiis,niais il inipolleque je vous le
répète, afin que vous, nie connaissiez.Je in'pççiip/iiidans,ina;nou-
velle existence, à recomposer,des êtres dits rtM(tf/i7«ui>nj, par la

: seule puissance d'investigation, Sur lé simple examen d'un tibia,
: dëdéduciibùs'éii'déductibns,de siiiïiliùïdës ëii similitudes, j'àr-
' rivai à là vérité, ;ct je reformai l'animal dans ses moindres dé-
tails. Sans mes souvenirB;je n'aurais janiaisaeconipli ce phého-
mène de science, ni sur le mastodonte DI"sur l'inlinimenl petit
poisson. ....-r'-w--<.' '< ;::.--;.. :-:;i' -. >. ;,--i -'•' ' <;•;'• .;Peu d'hommes d'études,je le sais, voudront admettrela vérité
! queje;signale. Ils auronttort, car, n'ayant pas, je l'espéré, l'or-
I gueil de se croire' créateurs,'ilspeuventtrouver iëurrôié'ëncbre

assez beau. '-Avoirla mission d'instruireen révélant'lès secrets
qui leur ont été apprisdans lé passé, Se savoir placésëhtre.le
Créateur et lai créature pour initier celle-ci aux oeuvres de là
création, que faut-il de plus à leur^ambiitôn^^taîbmëj'pâr
excès d'orgueil, cherchéa s'attribuer tous le3 mérites, mais il
faut qu'il s'inclinedevantJ'évidençe..Personne; ne peut démons,
trer mathématiquement ce qu'est lé génie, ce qui donne tel goût,»
telle aptitude,et en un mot les résume toutes : Réincarnation.
Après ma mort corporelle, quelques savants .ont voulu faire

dèà étudessurmon crâne. Ils ont été chercheravec le scapê], la
raison de riies aptitudes,de thons'avoir.-<tes insensés!'demander
à la matière des explications sur un semblable sujet! t'ouvait-
elle répondre?NonIL^ampleur de^ma ,tête, mon ïrout lafge> la
bplte de monçeryeàùvolumineuxet fortement soUdéfirentécrire
de nombreux articles scientifiques. Mais,. Cette, fois encore, lès
hommesse trompèrent,car ils ne comprirent pas que ce n'était
pas dans la ïnàtière'qu'ils prouvaient (rbùvér të'môléùriîë guide.
L'aigléa lârtêtèiâiibngééetpetite;relativementàsôfl'cbnps'îSlê,
dindon l'a dan>les;Wéniesjprbppriions; Jlë tiibon^atficoilfrairèja
le crâne jiir^e.: vojis. voyez que, la phrénôtogi^est,quelquefois
dansl'erreur. Non! ce n'estpas la niatiëreflui,donneWlle^u„tèllè
aptitude. Les traits faciaux reçoiy
se passé dàùs l'esprit^ éf cëla par nttë sôrïé dé -cb'nireicbup; qui
frappélës^mùsclès^ Ëlës-vôùs'gMs^hcuréulcIjilse fiiï;unéuuoùcë
détente -dans, tout- vot.*système^lèsitiràitsiiypiïticipéht;:*teîii.
rétàtjhabituelest le bjejlfêtre^l&çalmjBjla JQiè, iJg^gâ.r-chs.ojL:.-^'|@^-
bitudeju.usCUl,airerquèVous;nommezphys^
se produit dans les^opposés,la.tristesse, la.colère^.et tant d'àû-

.
1res'étais de notre ânïè. Lavatér à dit sur,cela d'ëxceilçntès chp-

, 'ses, màis'il ne'faiit pas en1'faire
une règle1iriv'afik!bie;'ii 'he'.'faut

pasisUrtout;en déduicé qtt'uti Kommeèsîhypbcntë!'pàrce''que
sonregàrd !est oblique^ ètïûyant^ëtequeisBBiôiâlrinésps?euvrènt

; çoinine pour ,aspirer,quelque^Danalipn^yenanild-!?MM^f^> ^^'
laquelle si.i,I6.leis'i.nçli.ne!par4u,ne:tr^

.
poussant est l'effet et non la càuse.dela fausseté, de l'hypocrisie;

: ;Î;.'K- ;;;;i-;i :.': ',; Vfv\ ;,ij ''.' ,h\'A ,.;i!'ipï rsh'Av-?.') '*' lima.
Résumons;iiotiSi Ne:cherchez.pasle pourquoi&xùTV$$r)>r<iap

Ja ou Dieu l'a placé, c'ëst-à-dîfédans l'âme. A elle seule Dleuse
cominùiiiquë; à eliësëuieîliddiinë la lii'miëréj Wbh'pbur ëaJ.'^rb'-'
pré gloire à'elle;niàisipour^^d̂evenir tiri d̂és rbuageS'gran'd'sîoùipè-
tits du progrès. J'ai fait faire un pas à la science,maisbientôt Un
aulie,nie déliassera: La marche de rhunidnités'acpélèrede- jour

: enjOur; on çherche(,on,fouille, on interroge Ja,terre,les mer^
les montagnes, et l'homme se glorifie, lorsqu'à Dieu eeul doit re-
Venir toute la gloii'e, car sa iiiain guidé, et sa voix nommeJ,ès

i choses qiié vàns apprenez; Vousneisdùrièz coinprèn'dre'cbhibien
<de:;foisjé'suis'resté \è frbpl dané'mësJindlriSi clië'rchnfit'l'brga-

1 nismé d'un pauvre poisson; Mes bougies pâlissaientsous les pré-
; mières lueursdu soleil;et jeçherchaisencore,ettoujours; t>uis
nia tète se relevait;j'écoutais...car, une voix me disait ;avec une
admirable netteté les secrets ne la vie, de la reproduction, de fa
iiibrt même 'àti cëtacé Objet de mes étiidè& Je voyais souaï le!»
fldts.sësamours, sescohilmis,ïes luttesi il;plP!ngea!iI,'8e!Teieva:Jt
et frappait son colossal ennemi avec ce dard que je tenais Sans

'' ma main sans pouvoir lui assigneruneplaceet un but; LaVmé-
j diamnilé scientifique était venue, et j'avais tout con)piis. Mais
par qui?Était-ce l'ampleur de ma tête qui avait, aidé mon ieno-

hachebrilla dans l'air et retombaaussitôt avec bruit. Un
ruisseau de sang jaillit sur l'estrade, et seconfondit avec
celui du cadàvrë'ïet la tète, bondissantplusieurs foissur
le pavé rougi, roula jusqu'aux pieds de Charles, qu'elle
teignit de sang.
Jusqu'à ce moment la surprise l'avait rendu muet;

mais, à ce spectaclehorrible, « sa langue se délia; - il
fit,quelques pas, vers l'estrade, et, s'adressant à cette
figure revêtuedu manteaud'administrateur,il prononça
hardiment la formule bien connue : « Si tu es (deDieu,
parle,; si tu esdel'autre, laisse-nousen paix. ?< ^
Le fantôme lui répondit lentementet, d'un ton soleh-

nel : « Charles, roi! ce sang ne coulera pas>sous ton!
règne... (ici la voix-devint mo$isYdistinété^,mais cinq'
règnes après; Malheur, malheur, malheur au sang de
Wasai-»-'•'--'. • ' .'"' ,: -;":; !<'=''••!';:;
Alors les formesdes nombreuxpersonnages de cette

étonnante assemblée commencèrent à devenir moins
nettes et ne semblaientdéjà plus que des ombres colo-
rées; bientôt ellesdisparurent tout à fait; les flambeaux
fantastiques s'éteignirent,, et ceux de Charles et de sa;
suite n'éclairèrent plus que les vieilles tapisseries, légè-
rement agitées par le vent. On entendit encore pendant,
quelqueténips, un bruit assez mélbdièUx,qu'un des /<?-

wjoj'rt*compara'''aux murmuresdu vent dïtns lès fëùilltes,
eti/w.-aM/r«^aiison que rendent dés cordes de harpe ëh
cassant au nionient où l'on acéordé l'instrument. Fo?i.si
furentd'accord sur la durée de l'apparition,qu'ils jugè-
rentavoir été d'environ dix-minutes, v ii ' J ; ;
Les draperies noires, la, tête çonpéevles flots de sang

qui teignaient le plancher, tout avait disparu avec .les
fantômes; seulement,la pantoufle île Chartes,conserva
une tache rouge, qui seule aurait suffi,Jp.ourlui rappeler
lfes scènes,de cette!nuit,si''-elles-!^.n'avaientpas été trop
bien gravéesdans sa mémoire, 1- .

'
Rentré dans son cabinet, le roiiit écrire la-relafiônde \

>èè'qu'ilrâVait'VHVla^fïtsigner par;sesNéOmpagubns',et la i
signa luiMnêméiLafin'.dn>prôcès-verbal est remarqua-
ble 5:wEt sieeque jè: viens de' relater; dit'lé foi; -ii'ësl1
,-ipas réxactè:vérité, «je irenortceà tout espoir d'une
«;;mçiHeur*vie, laquellejepuisiavoirmériléepourqueli-
« :qHe,sbonnes?açtion,Sjet surtout par mon zèleià*travail
••1er au bonheurdejnon peuple^ et, à soutenir,les intéi-;
« rets de la religion de mes ancêtres.,,»,; ..;,.-,«;.':lifti;in:i7!-Maintenant, si l'on se rappelleque,Charles XI eut, y!
compris Gustave III, cinq,successeurs : Charles XII, la!
reine TJlriqiiiè-Elëônbfe, le. prince de Hesse, Adolphe-;
FrKâérlc- qui;'GustaveÏH-'perit'assassine't^^,.la'mort

de Gustave III, et le jugement, d'Anlçars.l.rQein,so.nàssas-
sih; présenteront plus d'un rapportayeçl^scirconstances
de cette singulière prophétie.

.
V

Lejéunéhômmedécapité eh présencedes Ëtàts aurait
désigné AnftarstfoémTi ''! f - • -^' ; --
Le cadavrecoufontiéseraitGustaveÏU'v!1°n' '"'"^ '"
; L'enfant, son fils et 'son successeur,Gustave'Adol-
phe IV. ' ' •i.ii.^.w; f-rift - -
; Le .vieillard, enfin-,.-serait le duc dé -Sudërmand; onclede Gustave.IV; qui fut ragent duToyaumo.lpuisenfinsroi
aprësla dépositionde «ori neyeu^' r'iV:•if i: ;{,;:̂ ii-i; >
_
On peutdiscuj^r ^ti'^fappj^hiBjm

quënces, on ne^peut se refuser,a^adinel^i'e,|^nffait>#ntv
l'authenticité' est. gar^antife^
revêtu'délà signature d'un,"désrpisles: plus sagesse la
Sùëdë, et 'd'eWèlië's'dès-i'rpîs:"'̂ ût^ç's'témoins

;
i^g^epijBni

digtiés; dë^fbi. Pbùr!:éHiclputàr^ il'fatidràït"rejetéj cin
; masse toutes^^iës-prcuvèshïstôri^u'eîi^! ' f ''*'":tktyr!ff'-!*
; ;. -, ,fHMi'li : ;; !.-;.'.'!'.'.. '::-»S-'; '::i:;K:-:;Sir.'hfi!-|A v,oî\v>l •>
i i-!,.-v;->»i.r-r>r-w;. Ui-c.Al :.:!Uw>n'-i -n ;•:•;".!)̂ nnf.iî'IrJs •;:-

i " '• ; ip.i'/ir.. n'iu-knçi D'->;:'('iv i*fn''*i;-:i*jïSi;l "V&h *
',.,:- ,:','•:':''":']: -M-;.;'--Ni tàu 'i',i?-<r',?T.<; ';iri<ivro>Y'i..*•
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rance? Non,; c'était, la. tuçiditéj que vp.us, nommez science.
Ifcp.titez-moj dp.nç,.hpiinne8,d,'é.lud^ sali

: mieux.quësurla terre..Le,génie /est dans r{Mne,.carl'âme,e,st.une..ë^anationdeJÔ^y,etjtputyient.de.lui:e.Lpar lu,i,, ... :

: (GEORGESGuViJïhi^rMédiumi!VP'rl;!MiîteitT.j)fi

;'"' - -^k^f^^k^if9^-^ ''"; '""' '".;' ' ";

•--.->-.AWMA'UUbé(^rduGournérfrançais.-;il ; : j

I|pnsjeur,sil,.est: dit, (jahs v.btre.numérotdu,,2Ïjuillet;,.
;^ji'.au:4om.icilede « Berezpvvslvi:pn a 'trouvé; le. lifrede

.
«uMarianasurle régicide; \eLwre<dès.Espmi$;\in>nti±
* nïéf6 dit Siècle eïdu Moniteurdu soiry et c'estde ce
singulier' mèlatfgë qi^

"fgersi d'une djerni-instnictiob;!»! ! ,,,..,,!;...,' !„..

; Eh bienîquelBerezpw^
peu.;,probableque cëtteilectuire l'ait̂ conduit;au: régicide;
«elteduoSîVe/^jftén'do^ Espriw,
^s^^m^éht'j'àÙâïs'.r'£t;,s'Voilà-ièsdàngérs-d'uhedem'i-ihs^
,-trUîctibb, laissant: supposerqii'ùpe instruction entière ne '•
saurait s'occuperde semb.labléSibictures.Je.laissede çô,té
jejs.jpurflauxijeneparJep^uefdu^frJtt̂
naturellement; enseigne» leur- doctrines Croyez*voas; !
•MOftsiôUr;1qùë des•homblës'ifftèlligebts,possédantune
;$nslru'ètïôh'-èhtiè^
i'feijbn/eît!mieux;èucprèrquèdes lipmmésaâeïni-ijiîstrtiçr\ \
.tipn? J'en çpnnais dans Jes classes les. piusilevé^s des! i
^n4é^aÉistoçrfltiqHj8S;,;ljittéraire;eti. artistique* hommes; ;
. sém'eii»!qui iéUidiënt'la;

philosophie soustouteslès formes;'i
Jqtli cherchentlai;vérité;1qui!ne'là -trouveront:;pèù£êlfë ; ;
pas^pjùsqu'éÎVescartë^Çëibnité'ètf'tenif:d'aïitrès; inàis :
enfin de ces 'études qu'ils font, et parce qu'on trbuVerait
jcnëz'enx,lë//iwrèdés Ëspriis,j$Livré desMjdi/fms e,t;
divers journaux traitant rces;.questions,. faud,rait-il ep;
cpnclurp;;que,çe,sppt,des,sots,des hommes qui ne ppssèr!
ident'qu^neinstructiohiborinee?Quant hîceuxqui lisent] !
jHàcttmbole, que- faut-illert pèfisèr? ^et'des lecteurs de!
^wi^id'ËrnesWëydëauiiè*édiUbn;jëëfbïs?Céti'ësti
{'certes pas le 'mérite dela littérature, cpmfne !a*aps la!;
Ijovgçy,,, oji. .AÎade^ i
celui; delamprale.dè.il'ouyrfage,;qui donnerontd'eux,une; '
bonne opinion sur leur savoir. Au moinssi tfonicritique;;
•leLivreiïek Espritssurlëfondsdè'sa'croyance, on h'ë;!
jyétitTàttâqùèrsurlairibràlfc qu'il enseigne;Si je ne cjte
pas les noms dés!personnesvivantes qui croient aux har
Citants,d'un,,jautrej,monde,je peuxen^cUpri parmi les!
DOOrtS., ; ;,.;, - •.-!-'>-,-> .:•--.• -. -. '<-.

:-;:.-V:

iVoici! un'sextrait d'un ;auteur Anglais'bien connu par
•sou savoir: f i! 'l:v'[- ''"' ;:,: ' •;:P^'-1--'-
"; Àddisbn, danSsonspectàleùfdumercredilimarsV"10,
dU.;-.qu'on avait tort de: faire peur aux enfants én; leiir
'parlant d'apparitions et de fantômes. «Or, si nous
i -croyons avëcè'ëîiucoupd hommes sages èf bonsqu'il
« existe; des fantomes et des, apparitions comme ceux j
* dont npiis ayonsparlé, qu'iJiijOMi;spit.permisdé met-
'.«"tré notre confiancedansCelui'quittenten.sjps/mainsles
- rênes du mondeet le .dirige dételle sorte qulil est im-
- pjossjble.qu'un être nuiseà,un aulr60sansqn'ii;ie sache
» et le permette. . !I -1
;«,-.Enr--ç^-..qui me [concerne;je^suiàde<ï'tivis- de' ceux.

i- qMijpensfinlfluetoutes^esiirpgioiisdie la;Walure^sbiit

« peupléesd'Esprits, et que toutesnosactionsdrit desV-multitudesdés^ecfâlëùrs;latôrs mêîne1que nOuV3npus'
w-!<iro|bhs-détisIMsblémënt'i mais air^ifeù, (le. in'eij ;pfr '
*'ltt$vrï:)é(!nië'réjôiris'à'iMd^ qjuc^da%1^ recherché
w flfe's'mervéijtës'' 3c' la créationjer, suis!en .r-jâpport,.avec
« ùtté'sbèiëtejnn^ spmmjes ;*"jinls en une cbinmiin^^d^p^r^ ,.
« Milton a parfaitementdécrit ce mélanged'hommes!

« et d'Esprits dans le Paradis. 11 avait sans doute sous •
- îesjKKixunvers à^V^.ff^de, traduit mot à mot!
« dans le troisièmevers du passagesuivant :
- Ne croyez pas, parce que les hommes n'étaient pas!

!<;.encore, qup :les,Çjeu&iinapquas?!ent<d':h^bitftP^qM«
« Dieu manquât de prières. Des millions'de créatures
< spirituellesparcoux%bB|^t^r£,Jnvisibleségalement,
« soit que nous veillions, soit que nous dormions. >•
Hésiode,Mift^f;ëPSàruWon'i*v6îla- tr%i%autorilés qui

meuvent assurémentnous<seryjr.à.repoussercette injuste
^rétentionque les ignorants seuls croient aux Esprits,
' J'ai Thoiineurde vous saluer. .

V V,

<-l.-^:.>> -^ -::-: ; . :-.i --' - A; t\ H^'HuET;: -,^
20 octobre 18H7'. • "'r. -: :-:-:.-.h-.--

;Jé crois devoir^dPfïmfer sans coiiimèntairè'auxièéféùrs
Elit Progrès spiriinatiste \Ç cpmmuiiicatipn suiyanle!,
abtepiie par>lat\iptoiogie,,ie.A$août.,; ! ; ;>,,,.:.' ^^-! ;-. ^. Mi^iiîi, jti'É^i'câiiï M"*' IldkT. n;/'j ';"" J -'•'•""

.^re.ichéi:!,.aujourd'huipresqueious-leslcdBurSîs'ëléiveBta'Rris
le.Ciel pourJmplOier- la priiteçlion d'an EsprilijSupétie.u.i;<N6»)s
V*hon^<ii,nolre,,tpurJp;rier:ce;bon^.E vouloir bien:snppjiér,
Dieu-de iie:ipas.,oqblier :çeuXj<j«i..souffreut él: de donner-id'u:coùs.
r.age aiUX,afJ1ig% ^.;.0/-.,-!i*: .;.:;;. .-;.:-. t,.,',. ':..-., :•>--r:-?;:;--^ -.-' •.-'>'
JUJI .uien!eurM!es.ipriÈrés,que^|'«};npUissesâdrésser^aYnieu;*'est
la charitéet,la soumissiona:^a,volonté;' ;v>,:b -i '. : r\-,- .v ,; : -.

j|
Jé^u,s, en^aidppnéil'Mpmpje-jélua" uid.îqué;la méijleUré'fies ] j

prié,res.flueit/yn ;lrou3ve:,dansïlrKVangile)!dè;:Saint'-'Liic.-au,.olià'J -11
pitre.Si. -.-..-.y '::.:.:. .:•=.. ^:,,} j. ..;-->;M;,'; ;-

-iini.v^o-.-J!

;.-':;:-:;;: -; -v: :".:; ;?. ï:\:::; .?> ' v-\- y':', iÉM«iIE;"UU:;:!ï s:-;: il

!:.^ ;,..-. -f... ... I!pu,r;ro|>ie:co;n;foirjHe:.ïi: ,::1'.-: vi .-:!: ...;• . ;. inun.-^Vl ' \
-; -j'i.^-i: PM -': ^:v~rs
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'-lïftr ( î-catloiv ';:;i'>nt ,;,l,''>1';!rf | j1

.,.,:;:p'AiyiÉSf-;l,ES': M>A;llïftMiÉtÀ;N.S':-!^i'*{ ,":)•.'M ; ;.

SfT'oh eh croit lés livres ibusùrmans, Dieu 'pniî' dé ; I
plusieurssortesde terreppur en-former! le.corps tl;Adaiu; ! j!
eHes étaient toutes différentes,en.çpuleure.l eti .qualité :j !i
ç'estlacausevpourlaquelle il: y ia des hommes» blancs; j|
noirs; rpuges etjaunes^;c'est pourquoiles HoWiirièskiiffe-:l
rent^antd'liuriiëtiisydetfempéraméftls'etdè! caractères:! '!
Khbhdièïhirràp^ortëVlui,qtié Dieu!,'ayant résolu la ç!réa-i
tion d'Adam, cbminauda à Gabriel daller prendre,une'ii
fpignée^de terre,de obacuflidesseptiétagesde la iterrëi. ; j
Gabrielpriti«on vol,et vinldéclareràla^terrëquë Diéii I j
voulait^tirerde ses 'entrailles7de qiïbi fôrihëf rKbniibéj !
qui devaitêtre son roi et le lieutenantde son seigneur-!
sur ellé^ Effrayée de c^
de rëprésenipr.auSeigneur la crainte^ d̂e, voir cette créa- '<
ture se rebeller aussi un jour contre lui et attirer sur
elle samiîlèdîction". Gabriel'",; ému 'de cbiupa^ssion, pré-
sentaxettejrequêle,àDieu, qui, persistantdans son,des^ï
spin .envoya l'angeMicbej;, Il revint dans les mêmes dis^ |
positions.A|ors, mécontentde ces refus,;.Allah: dépêcha j.
Asraëli:lequel, ŝans, çbmpliiïient,ekcusé ni pi'eaibbtîlë1,!
enleva violemment sept: poignées•'dés'-'sept diflérènts;liïk|
pu étages?dé la^terreij'etil-remporta;etf Arabie, 'dans*uni
lieu entré lesivilies5deTâïef et)de la Mecque. La manièrei
brusqué" ët-impifoyabledbbt^
'fi'l'que je SeignetirliiTdôh.ha:missioni|éTsepfirefdôréna!- !
vànt lès corps des âmes. C'estÀsraël,Abpu-Jahi^ !

dad, l'ange de la mort.
Cette terre ayapt^été^pétrie;de,lavmain;dçs.aflgeSj,pi^u|

j||açpnna,de',s,a.i)rQpre-^
demeuria longtemps.,;a,u mêmejlieiii,; exposéeiàîâlvue des!
;aM^,.;lesquds.lIexaminaient souvent Ebilïs:frappa,1un'
jpjjr/,s^jrson«venlreièt«a::poitrii.tô;iM^byant qii^l!étaîent|
-cneuxt,'rfifciï*~<QalWj&jjéalfti^iqui sera 'vîdë;;;hii'rsièbuVen11
bésoin^é;s?êÉplir}r;ëti p^H'cb'hîl^
.plusieurs tentati«mS:;'.i,',M!,' **'!,b af<?îv] d ';' ?-!^ " ||
?.. È^én^ânt^leu^âhiinlarce Étâu^lu)!^uîn|"ùneâme,
!liii;donna i'a'p^sée^dëtoutës|ès sciéri^ç ët'dè liquie'siles

djJiabitfcinervftUjleMsiirteis.^u'iJsicwviéna^
Le chapitre MmftfàbGQTQti:s'*RnitimBiàipiçckrSfous
vous avonssdognédo* habitsrdescepdu&dtt^cièiçîslïis.Hins
ppuçpopvrjryvfttre-iaiurfe,;iet?dlaiittPsipour»vouiipajjcr et
vous défendre. Mais.le[plus..préoièux'.deetoustces-jv'ête-
ments, c'es.tcilà, robe-de piété,etî'd'innocenBèidontlious
vous:ay,pns;;revêlu,.>>Adam ne garda:'cette robe qîi'une
demi-journée dans le paradis^; Hnesti vrai-queile- jour
entiep,esfe.dfi;milleans, ce quisfait ainsircinq siècles pour
la demi-journée.

: -Ce-futjaprès: ce doiï 'que Dieu commanda-*aiix anges
d'adorei-Adam comme son image; la plupart obéirent. Il
n'y eut que le démon Eblis et quelqUes-ungdë;ses;Gom-
pagnons-id'brgMeil-'quferefusèrent; ïL&rsqùë;^llalï voulut
le forcer de se prosterner, et-que celui-ci. résista*!iWlui
demanda la «ause de; sa?désobéissance. « ,Nous!sommes
d'une nature plus élevée que cet homme de bouey-dit
EMis; carsfvohs nôus^avèziçréps d'une matière^ubtâle,
lumineuse,^'et là maHèrefcdev,éenbtfveliêtré:estbasse;
glissière'et iénébreùse'i'wv.Eblis voulut aussi imiter le
Ûréateiiifi,. Î^SVÎOMIUIÎfaire^iniïhpmnïe,;:>! créa^lêsiVigei
j EJJis^fufe^maudit.f:Sa::place7daris-teparadis"fut'donbéoi
Adam. jMàislôrsqu'il^evit-chassé;, il, jura dé, se venger
j sjtrijAdainetisjjr sai-postéritévLa^Bible et le Coran'"Ont
j p.rauvéqueil'angeira.ncuneuxatenuparolieiv7 , : ;
] Ces'grandesjChoses;ùnè-4b'is'accbmfiliësvAÏlàh; tira du
] côté gauche d'Adam, pendant son sommeil/sa côte dont
j il forma sà'fémineEve, Havah.

Bientôt après, Adam reçutduSeigneufla défense de
i!maiigerdu fruit d'un^çerlain.arbre qui était l'arbre du
| mal. Ce fut alors qu'Eblis, méditant toujours sa ven-
j geance, s'as,sog.i^ît;vèCile.;ierp,eMfilïl.e:wp^ pour les
j1arabes, est le symbole de la vani.té,. ponr la .mettre à
!!ëiëcùlibn. ' ":'"''"'' "'' ''' °'"-'J " ' ' y~'' >-'".
J
.
S'approchantd'Eveet d'Ad.'tin, il,fil tant,,qu'après,un

' long et décevant entretien, ils mangèrent du fruit .dé--
ii ferîdu;'mais ce-morceau était à peine descendu djiïis leur
,jjestomac, que les habits dont Aliablcs, ayait, couverts se
i, délaclvèreh'tet. tombèrentà leurs pieds,;ce..qui leur lit
I connaître le crime qu'ils ayaicn.t cpminis.JÇouvertsde
j. honte et deconfuslon à la yuedelebrnudité, ils cpnru-
j! renl vers un figuier pour se couvrir de ses feuilles, et
p alors ils entendirent ces paroles foudroyantes de Dieu
ii consignées dans le Coran : Descendez et sortez de. ce
| lieu!!.'..'Vbiis deviendrez enneniis les uns dçs autres, et
j. vous aurez sur terre voire habitationet vpïrè subsistance
il'pour un temps fixé! >•Ils furent expulsés du, paradis,
I Accablé des misères ne la vie, dépourvu de toute con-
-7s0la1^ïïJpr1^bsëncè'^Hàva1i^
en lui-inème, il leva les mains au çiçl.pojur implorer sa
cjémpn.çe.-!Lp Créateur, prenant en pitié sa pénitence * fit

'! descendre;,, pair ,1a.niain, des,anges, un....tabernacle.,ou
j'.pavillon qui sfut plncéjan;lieu;pù;Abrahambâtitdepuis la
'•Kaaba, le templede la Mecque. Gabriel^angë^loujours
: b.ienyeillànUilui cnséignâ:les:cérémpnies;qu'il devaitpra-
; tiquer:ddvantle^sahcHiaire pourobtenirsa;>réconciliation,
.!-"»Vèè.lii6UiiîA'daîii;,--ayà'nt%nivi'':sesinstructions, futicon-
\vdîïit aussitôt'pi»r'-Té<'iinehiëange Vêts la mon^igné à'Ara-
! ; /«irv'nbih qui liïi fui donTi'è'.à^catisëdé îà; rëconbàissabce
! i qui s'v fit entre :iÀdàm1ét''Hav.ali', sa fëitinlet rfprè's une,'<?•:':!..;?rjiln'b-,'? ur.,'-::::1ri!Â-V-iy. '--ùTi .:?! ir^'iU-y^ -;!i: séparationde plus de deux cents ans.
nj..niAlprs?, iis'se,retirèr!ent^ap,?;i'îleidfi,Ser^ (Ceylan^,
Ij-le^ il^nitiltjipljèrenlrjeur^familie.Ge^tïlà qu'^vja;ajççpur
\ i cha vingt fois de deux jumeaux, de deux sexes difllérent.8.
s! tAlrj -':r; :.:;v;:::i:v-:-:e.;:•.:' '^Jounnàiécàfinnifies}^.
\'~w.v.jiii -:i-:v;..l : J:;-';.,-':-:.'(U:Aii';:v?-'.!;:;::^£.!UfcJ;ii;t:i:'-::'•

i-OiO-j .-.-.•'Ki!i.-fi:pu f>:=p>'.:•:.[>;!-. ly^w.WK .n U>?:>>:;!
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